
J.E SYSTEME VOCALIQUE DU DIALECTE ATTJQUE 
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LIANA LUPAŞ 

O. Ce travail represcnte la premiere partie d'une etude plus ample, 
que nous nous proposons de consacrer a la description phonologique du 
dialecte attique 1• 11 vise en premier lieu a degager l'inventaire des unites 
vocaliques distinctives. A cet effet nous avons essaye de determiner la 
place qu'occupent dans le systeme phonologique Ies differents segments 
decrits par Ies traites de phonetique. Au cours de l'analyse nous avons 
fait abstraction des intonations dont sont susceptibles toutes Ies voyelles. 

A la difference des autres ouvrages sur le vooalisme attique 2, notre 
article est base sur un point de vue strictement synchronique : nos re­
marques ne portent que sur la seconde moitie du V-e siecle avant notre 
ere. Suivant une opinion repandue parmi Ies savants qui se sont ocoupes 
de phonetique grecque 3 , nous considerons qu'a cette epoque le dialecte 
attique possedait encore de vraies diphtongues [ijl et [o!'l, notees par 
u et ou. Pour ceux qui croient que la monophtongaison de Et et ou 
etait deja realisee au V-e siccle, notre analyse reste en principe correcte, 
mais elle correspond a un moment plus recule de l 'histoire du diaJecte 
attique. 

1. On admet generalement qu'a l'epoque classique le dialecte at­
tique possedait douze voyelles phonetiquement distinctes: oinq breves, 

1 l'<ous ne connaissons malheureusement pas le. these de David Hilary Kelly, The Word 
i11 Ancie11t Greek, A phonological study, University of Pennsylvania Diss., 1958. 

2 Cf. notamment Wilhelm Brandenstein, Zur hislorischen Phonologie an Hand von a;t. 
griechischen Beispielen, Recueil Linguistique de Bratislava, Bratislava, 1948, p. 83-91, ct 
Pho11ologische Bemerkungen zum Altgriechischim, Acta Linguistica, V I (1950), p. 31-46, Martin 
Siinchez Ruip{)rez, Esquisse d'une hisloire du vocalisme grec, Word, Xll (1956), p. 67 -81, 
H. Katicic, Zu einigen Grundfragen· der Entwicklu11gsgeschichte des griechischen l'ocalsystems, 
1.iva Antika, Vlll (1958), p. 289-293, W. S. Allen, Some Remarks on the Structure of Greek 
Vowel Systems, Word, XV (1959), p. 240-251. 

3 Voir dernicrement Michel Lejeune, Traile de phonetique grecque, Paris, 1947, p. 198-200. 
Par contre, E. Schwyzer croit que la. confusion des diphtongues e:L et ou avec Ies voyelles 
longues fermces f ţ] et [~] s'e~t produite, da.ns le dialecte ionien-attique, au plus ta.rd dura.nt 
le V-r. siccle (Griechische Grammatik, l, Miinchen, 1934, p. 192). 
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88 L. LUPAŞ 2 

[ăl, [el, [fl, [ol, fă], et sept longues, [ă], [~], [~], fl], [t'], [{)], [-ll]. Tou­
tes ces voyelles peuvent apparaître dans des entourages phoniques iden­
tiques : elles doivent dono etre oonsiderces comme Ies realisations d'au­
tant de phonemes differents. En principe, pour demontrer l'independanoe 

.phonologique d'un segment il faudrait prouver qu'il s'oppose a, tous Ies 
autres phonemes de la langue. Pratiquement on peut considerer la demons­
tration commo acquise si on arrive a poser l'existence d'une opposition 
entre le segment en qucstion et Ies phonemes auxquels il ressemble le 
plus du point de vue phonetique. C'est ce que nous nous sommes 
efforces de faire en etudiant Ies voyelles du dialecte attique. Nous avons 
essaye d'illustrer par des paires minimales la presence des oppositions aux 
differentes places du mot, a l'initiale, a l'interieur et i1, la finale. 

En outre, nous avons mis en evidence le role morphologique des dif­
ferentes oppositions, a cause de son importance particuliere pour la pho­
nologie (Ies oppositions utilisees par la morphologic ont un rcndement 
fonctionnel beaucoup plus eleve que Ies oppositions utilisees seulement 
par le lexique4 ). 

t.t. Le phoneme I ă I peut Ctre dl~fini par Ies oppositions suivantes: 

lăJ- lăl &xwv (Ci) « javelot » - &xwv (ii) « contraint ». 
e:uoty~c:; (ii) <<pur» - e:uot·rlj:; (ii) « brillant, » 5 • 

ÂU1tYJp& (ii), nom.-acc. pl. n. - :Au7t"'ljp& (ii) nom. sing. f., 
« affligeant ». 

Cette opposition est utiliseo a, des fins morphologiques dans le para­
digme des adjectifs du type AU1t"l)p6c:; et dans la flexion du type xwpot: 
xwpotL, IlOID. pl. - xwpqt, dat. SÎng. (pour des raisottS qUe IlOUS eXpORerODS 
plus tard (au§ 3.1.) nous considerons biphonematiques toutes Ies diphton­
gues)0. 

Jăl - I 1~ I ocyetpw « rassembler » - €ydpw « eveiller ». 
8oto-µ6c:; « tribut » - ~ko-µ.6c:; « lien ». 
e:Auo-ot, ind. ao„ I-e pers. du sing. - EAUO"<:, ind. ao., 

111-e pers. du sing. de Meu « delier ». 

Cette opposition est largement utilisee en morphologie : !:A•'.i!îotcrOe:, 
imper. ao. moyen, 11-e pers. du pl. - Mo-e:o-6e:, ind. futm moyen, 11-e 
pers. du pl. ; Mo-oto-6otL, inf. ao. moyen - Mo-e:o-61u, inf. futur moyen; 
M:Auxot, ind. pf., I-e pers. du sing. - :Ae:Auxe:, ind. pf., lll-e pers. du sing. 

1 Cf. A. Graur, ROie des facleurs morpl1olo!liques dans l'evolulion des phonemes, Preprinte 
of Papers for the Nineth Internation~I Congress of Linguiste, August 27 -31, 19(i2, Cambridge, 
:Mass., p. 32-33. 

5 Cf. Liddell-Seott, s.uu. 
8 On trouve quelque~ mots dans lesqucls la quantite de !'ex est tantot breve, tant6t Ion· 

gue. Parmi ceux citea par W. Christ, Melrik der Griechen und Romer 2 , Leipzig, 1879, p. 17, 
sont usites a l'epoque classique, avec Ies deux quantitcs ~ AL3oc;, iXµiiv, cxv-IJp, v Ap7Jc;, iip<°i'> 
(futur de cx(pw) ct qicipoc;. En outre Bont sujettcs a ce gcnre d'oscillations Ies dcsinences -e:cx 
et -e:etc; des substantifs en -e:uc;. Ces excmples ne prouvent rien contre l'existence de l'opposi­
tion /ă/-/ti./. Cf. Kenneth L. Pike, Plionemics, A Technique for Retiucing Language1 to Wrilin!I, 
Ann Arbor, The University of Michigan Press, 1959, p. 62 : • Once two segmente are proved 
to be phonemically distinct it is assumed that they remain phonemically distinct even if there 
is fluctuation between them •. 
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3 LE SYSTE..\4E VOCALIQUE DU DIALECTE ATTIQUE S'9 

(tout comme &t..uaoc - &t..uae:, cite plus haut); cpu/..ocxocc,, ace. pl. - q.iu/..ocxe:c;, 
nom. pl. de <pu/..ocţ « gardien », q.iu/..ocxoc, ace. sing. - qiu/..ocxe:, nom.-acc. 
duel (Ies memes paires minimales apparaissent dans la fiexion de 
tous Ies substantifs, adjectifs et participes qui suivent la III-e declinai­
son consonantique, a moins qu'ils ne soient des themes en sifflantc). 

I d I - I ii I &x(Jc, « chagrin » - 15zoc; « char». 
/..uaocµe:vfJc;, part. ao. moyen -· /..ucr/,µe:vr,c, part. futur moyen. 
&/../..ix, nom.-acc. pl. n. - &/../..r,, nom.-acc. sing. n. de 

&/../..oe; <c antre ». 

En morphologie cette opposition sert a differencier quelques for­
mes de l'aoriste des formes correspondantes du futur : ),ucri7..µe:vQc; -
/..ua6µe:vfJc; (voir plus haut); /..\foocv, Maocv't"oc, pari. no. actif - /..vaov, 
),UCf(JV't"oc; part. futur actif p.uar,v est egalemcnt la II-e pers. du !'ing. 
de l'imper. ao. actif). Dans la flexion nominale, elle est utilisee par Ies 
adjectifs de la I-e olasse : '7.yoc6oct, nom. pl. f. - ciy<>:Od, nom. pl. m. 

1.2. Les oppositions suivantcs caracterisent le phonemc I,~ I : 
I(• 1-1 ţ I e/..7t[~Qµe:v, ind. prt'ls., I-e pers. du pl. - -~/..7t(~r,µe:v, 

ind. impf., I-e pers. du pl. 
8Eţoµoct, ind. futur de aE"f_fJfl.IXL « recevoir » -
8~ţQµoct, ind. futur de Mxvw « mordre ». 
aE, ace. de cru - cr·fi, nom. sing. f. de a6c;, cr·fi, crf,v. 

Cctte opposition joue un grand role en morphologic: elle est le 
seul (•lCment qui diffCrencie certaines formes de l'indicatif des formcs cor­
respondantes du subjonctif : Me:,e:, ind. pres., II-e pers. du pl. - AUY)Te:, subj. 
pres., II-c pers. du pl. (au rnC>dio-passif, Me:cr0e: - M·r,crOe:, au duel, 
)/Je:Tr,v - AV'"l)TQV et ),1'.1e:cr01,v - Mr,crOov); Mcre:Te:, ind. futur, II-e pers. du 
pl. - McrlJTE, subj. ao. II-e pers. du pl. (a la voix moyennc, Ma:::'7'.i'.L -
AUcrlJTIX~, au duel, Mae:'t"OV - AUcrlJ't"OV et Mcre:crOov - AUcrY)r,f}r,v); )/JE't"IXL, 
ind. pr{•s., medio-passif, III-e pers. du sing. - /..•'.ilJ't"IXL, subj pres., ml>dio­
passif, III-e pers. du sing. On retrouve la memo opposition entre quel­
ques formes de prcsent et d'imparfait des verbes qui oommenoent par ,~, 
type e/..7t(~w: e/..7t[~oµe:v-·~).7t(~,,µe:v (voir plus haut), medio-passif e/..m~l,µefloc­
lj/..m~6µi::Ooc, li-e pers. du pi. e/..r.(~e:'t"e: -lj/..7t[~i::,e:, medio-passif e/..7t(~e:cr0e: -
lJA7tL~ecr0e:; e/..m~e:, impfr. pres., li-e pers. du sing. - ~Am~e:, ind. impf. 
III-e pers. du sing.; e/..7tl~ou, imper. pres., medio-passif, II-e pers. du 
sing. - ljA7t(~Qu, ind. impf., medio-passif, II-e pers. du sing. Dans la 
flexion nominale, l'opposition I,~ 1-1 ~I apparaît entre le nom.-acc. sing. n. 
et le nom. sing. m.-f. des adjectifs du type ci/,1J0·fic;, &/..'"1)0tc; <c vrai » 7 • 

I t~ I - I <i I epyoc~6µe:0oc, ind. pres., I-e pers. du pl. - e:tpyoc~6µe:0oc, ind. 
impf., I-e pers. du pl. de epyoc~OfLIXL (C travailler ». 

ci/..'"1)0Ec;, nom.- ace. sing. n. - ci/..'"1)6e:Lc;, nom. pi., m.-f. 
cplt..e:, voc. sing. m. de cp[/..oc;,-'"1),-ov <echer» - (fll/..i::t, imper. 

pres., li-e pers. du sing. de <ptt..Ew <c oherir ». 

7 Sur le role mo1phologique de l'opposition fli - /ţ/ voir I. Fischer, Phoriemes et gra­
pliemcs rncaliques dans l'ortltograplie ionieririe-altique clnssique, St. CI., III (HIGl), p. 30. 
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90 L. LUPAŞ 4 

Cette opposition ne joue un role morphologique que dans la flexion du 
type cX.A.îJ01Jc;, ainsi qu'on l'a vu plus haut. 

I c I - I ă I , voir § t. t. 
I;;, I - 1 ă I epyoc~oµon « travailler » - opyoc~oµon, medio-passif de opyoc~w 

« amollir ». 
o~e:Abc; <c broche a rotir » - o~oMc; <c obole ». 
TE (( et I) - TO, neutre de l'article (en realite atone) 8 • 

L'opposition J 1~ I - I 61 est utilisee en morphologie : a la 111-e de­
clinaison dans la flexion des themes en occlusive, en nasale et en liquide 
elle maintient different le nominatif piuriei (type <puA.ocxs:c;, pfiTope:c;) 
du gcnitif singulier (type <puA.ocxoc;, pfiTopoc;). 

I ji I - Ii I EcrTE, imper. pres., 11-e pers. du pl. de dµl (( etre >) -

foTs:, imper. pres., 11-e pers. du pl. de oHh <c savoir ». 
~voc, ace. sing·. m. de e:Ic; <c un» - f'.voc <c afin que ». 
Te: <c et » - Tt, nom. sing. n. de Ttc; <c quelqu'un ». 

Cette opposition est utilisee en morphologie, par la flexion du verbe : 
A.U0lJTE, imper. ao. passif, II-e pers. du pl. - A.U0îJTL, imper. ao. passif, 
·JI-e pers. du sing. 

1.3. L'existence d'un phoneme Ii I est assuree grâce aux oppo­
sitions suivantes : 

Ii I - Ii I tr'..v (t), nom. sing. n. du part. pres. de e:Lµl - t6v ('i:), ace. 
sing. de t6c; <c venin ». 

-rpl~wv (t) <c manteau grossier » - 'îpl~wv (L ), nom. sing. m. 
du part. prc'•s. de Tpl~w ~ user par le frottement ». 

En morphologie, l'opposition I i I - Ii! est le seul element qui 
differencie quelques formes de present et d'imparfait des verbes qui 
commencent par r:, comme tx:::Ts:uw <c supplier »: tJ<.eTs:uoµe:v (!), ind. pres., 
I-e pers. du pl. - txe:Teuoµzv ('l), ind. impf., I-e pers. du pl., txe:To:us:Ts: (t), 
ind. pres., 11-e pers .. du pl.- txs:Teus:Te (i:), ind. impf., 11-e pers. du pl., 
txhs:us: (!), imper. prcs., 11-e pers. du sing. - lxeTwe: ('l), ind. impf., 
111-e pers. du sing.9 

Ii I - I t J , voir § 1.2. 
Ii I - I ii 110 7tlo-Ttc; <c foi» - 7tUo-Ttc; « enquete •11• 

Cette opposition n'a aucune valeur morpbologique. 

1.4. Le phoneme I iii peut Ctre defini par Ies oppositions suivantes: 
I u I - I!} I 6v, nom. sing. n. - wv, nom. sing. ro. du part. prea. de dµL 

><oµ '1j (C CbCVe}ure I) - KWµ '1j (( Village >), 

-r6; nom.-acc. sing. n. - Tw, nom.-acc. duel de l'article. 
-------

8 Cf. E. Schwyzer, op. cit., I, p. 387. 
9 Dans des formes comme ljµ!v, n-p(v, uµ!v, ~tµMrnv et dans qnclques presents en -!w, la 

quantit6 de l't est fluctuante. Cf. W. Christ, op. cit„ p. 17 et M. Lejeune, op. cil., p. 216. 
Ce fait n'a aucune iniluencc sur l'existence d'une opposition I f I-! r I, cf. § 1.1., note. 

10 Nous expliquerons plus tard (au § 4), pourquoi nous prcfcJrons c\crire I a I et I u I et non 
lăi et I ii I· 

11 I u I n'apparait jamais a l'initiale du rnot. 
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5 LE SYSTEME VOCALIQUE DU DIALECTE ATTIQUE 91 

Cette opposition joue un role morphologique tres important : elle 
apparaît dans la flexion des themes en o/e (A6yov, ace. sing. - Mywv, 
gen. pl.), des substantifs et des adjectifs de la llI-e declinaison, themes 
en nasale (3cxi:µov, voc. sing. - 3cx(µwv, noru. ~ing., crwrppov, nom.-acc.n. 
- cr<~rppwv, nom. sing. m.-f.) ainsi que des participes actifs du present, du 
futur et du parfait ()„uov, nom.-acc. sing. n. - Mwv, nom. sing. m.-f., 
A.ucrov, nom.-acc. sing. n. - Mcrwv nom. sing., m.-f., A.e::Aux6i;, nom.-acc. 
sing. n. - :Ae::Auxwi;, nom. sing. m.-f.) En outre, elle est utilisee par le pa­
radigme du verbe: Moµe:v, ind. pres., I-e pers. du pl. - Mwµe:v, subj. 
pres., I-e pers. du pl. (medio-passif ),ulµe:Ocx - :Auwµe:ecx, MoµcxL - MwµcxL, 
MovT:1:L, ind. pres., llI-e pers. du pl. - MwvT:1:L, subj. pres., llI-e pers. 
du pl.), Mcroµe:v, ind. futur, I-e pers. du pl.- Mcrwµe:v, subj. ao., I-e pers. 
du pl. (v6ix moyenne, :Aucr6µe:6:1: - :Aucrwµe:6cx; McrovTcxL, ind. futur, Ill-e 
pers. du pl. - McrwvTaL, subj. ao., llI-e pers. du pl.). Les verbes qui 
commencent par 6, comme ovoµoc~w <c nommer », ont aux formes a augment 
un Q : ovoµoc~oµe:v, ind. pres., I-e pers. du pl. - wvoµoc~oµe:v, ind. impf., 
I-e pers. au pl. (medio-passif ovr,µcx~rJµe:6cx - wvoµcx~fiµe:6cx, li-e pers. 
du pl. OVoµoc~E"t'E - wvoµoc~E"t'E et ovoµoc~e:cr6e: - wvoµr/.~e:cr6e:), ovoµcx~e:, Împer. 
pres., li-e pers. du sing. - wv6µcx~e:, ind. impf., llI-e pers. du sing., 
ovoµoc~ou, imper. pres., medio-passif, li-e pers. du sing. - wvoµii~ou, ind. 
impf., medio-passif, li-e pers. ~u sing. 12. 

I o I -- 191 5v, nom.-acc. sing. n. du part. pres. de dµl - ouv <c donc » 13• 

~o:A-fi <c jet d'un projectile » - ~ou:A·~ <c conseil ». 
' • - .r. • d l' t· I 14 To, _nom.-acc. s1ng. n. - Tou, gl::ln. s1ng. m.-n. e ar ic e . 

L'opposition I 61 - I() I est utilisee par la flexion des themes en o/e et 
en s: Mxoi;, nom. sing. - Mxoui;, ace. pl., yi.voi;, nom.-acc. sing. -
yi.voui;, gen. sing. 

I o I - I ă I, voir § 1.1. 
I o I - I { ! voir § 1.2. 
I 61 - I ii I Taxai; <c enfantement „ - Tuxoi; <c pic de tailleur de pierre ». 
Cette opposition n'est pas employce en morphologie. 

1.5. Les oppositions suivantes dcfinissent fo phoneme I lt I : 
I 1'.t I - I 1"t I 7tup6i; (u), gen. sing. <le 7tup «feu - 7tup6i; (u), nom. sing., 

«froment». 
cr{i, noru. sing. «tu, toi» -cru, voc. sing. de cruc; «porc». 

En morphologie, I u I par rapport a I it I sert a caracteriser quelques 
formes a augment tempord des verbeR qui commencent par u- commt> 

iz Cf. I. Fischer, op. cil., p. 30. 
, 

13 Cf. Emile Boisncq, Dictior111aire elymologique di la la11gue grecque 3 , Ifoi<lclberg-Pa.ri~. 
1938, s.u. 

u Les <leux formes ~ont proclitiques, cf. M. J,cjoune, op. cil., p. 272. 
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92 L. LUPAŞ 6 

u~pl~cu « traiter avec insolence » : u~pl~oµe:v (u), ind. pres., I-e pers. du pl. 
- u~pl~oµe:v (u), ind. impf., I-e pers. du pl. (au medio-passif u~pL~6rd)ix (u), 
ind. preS. - U~pL~lµe:8oc .( u}, ind. impf., a la li-e pers. du pl, u~pL~ETE (u), 
ind. preS. - U~(JL~ETE (u), ind. impf., ffiCdio-passif 'J~p[~e:a8z (u), ind. pres. 
- u~p[~e:a0i:: (u), ind. impf.), u~pL~E (u), imper. prcs., li-e pers du sing. -
- u~pL~Z (u), ind. impf., lll-e pers. du sing., u~pL~GU (u), imper. pres., mcdio-
passif, li-e pers. du sing. - u~pl~ou (u), ind. impf., medio-passif, li-e 
pers. du sing.15. 

I ii I - I <> I , voir § 1.4. 
I ii I - ii I , voir § 1.3. 

1.6. Le phoneme I ii I est caracterise par Jes oppositions suivantcs: 

I ii I - I ă I , voir § 1.1. 
I ii - I I ţ I &.xouaoc, nom. sing. f. de ocxcuv <!. contraint » - i;jxr,uaix, 

ind. ao., I-e pers. du sing. -de &xoucu <c entendre ». 
'AU7t"fjc;, ge.n. sing. - Mr.11.c;, ace. pl. de )./m'Yj <c chagrin ». 
vlxix, imper. pres., 11-e pers. du sing. de vLxrÎ.w <c vaincre» -

vlx"fj, nom. sing., «vietoire1>. 

Le role morphologique de l'opposition I iii - I ţ I est rt1duit : dans 
la flexion des thcmes en -"fj de la I-e declinaison, elle sert a differencier 
l'accusatif pluriel du genitif singulier (voir )..{mixc; - AU7t"fjc; cite plus haut), 
et le nominatif-accusatif duel du type Mmx, du nominatif singulier, du 
type M7t"fj. 

I ii I - I p I &v <c si 1> - wv, nom. sing. m. du part. pr<'.•s. de dµL 
7tiic; <c tout 1> - m-;)c; <c comment 1>. 
Tlµix, imper. pres., 11-e pers. du sing. - TLµc;), ind. pres., 

I-e pers. du sing. 16 

Cette opposition est utilisee morphologiquement dans la flexion des 
adjectifs du type AU7tYjp6c; (:f..u7t"fjp~, dat. sing. f. - AU7tYJp0, dat. sing. 
m.-n.) et des verbes du type ·nµrÎ.cu (nµiiv, inf. pres. actif - TLµwv, part. 
pres., nom. sing. m.-n.). 

1.7. Le phoneme lţ I peut etre defini par Ies oppositions suivantes: 
I ţ I - Ie I, voir § 1.2. 
l~I - lal, voir § 1.6. 
I ţ I - I(> I ~v <c voila ! 1> w·1, nom. sing. m. du part. prtls. de dµ[. 

OCAA"fjV, ace. sing. f. - &Ai.cuv, gt'· n. pl. de oc),J..oc; <cautrc 1), 
~ <c certes 1>- <Ii, subj. pr(~s., I-e pers. du sing. de dµL 

1s II y a des mots dont l'u admet Ies rleux quant.it.es a l'epoque classique: I'uy·IJ.;, 
G8wp, quelques prt\sents en -uw, etc., cf. I. Fisrher, op. cil„ p. 32, \V. Christ, op. cit„ p. 17. 
Ainsi que nous l'avons indiquc a propos de ~. Ies hesitations ue mcnaccnt gul:re l'existnnce 
de l'opposition I u I - I ul , cf. § I. I. note. 

11 Les deux formes sont en outrc difft\renciecs par l'arrent. 
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Cette opposition est utilisee en morpbologie seulement par la flexion 
de l'article ('t"7j, dat. sing. f. - 't"<)J, dat. sing. m.-n.) et des adjectifs de la 
I-e classe, du type &yix06::; (&yixO'jj, dat. sing. f. - &yix6<]), dat. sing. m.-n.) 

Ml - /~/ ~µ( « je dis» - dµ( « je suis ». 
·~c;, gen. sing. f. de oe;, ~. o « qui » - d::;, nom. sing. m. de 

de;, µ(ix, EV <(un». 
t:pl:A-ri, nom. sing. f. de tp(:Aoc;,-"1),-ov <( cher » - qi(:Ae:L, impar. 

pres., li-e pers. du sing. de qnMcu <( cherir ». 
IJ'opposition /~/ - /N apparaît dans la flexion des verbes contractes 

en -icu (7toLe:he:, ind. pres., II-c pers. du pl. - m.L'ij't"e:, subj. prcs., 11-e 
pers. dU pJ., medio-paSflif 7tOL<:fo6e: - 7tGL'f,cr6e:, dueJ 7tOLEhGV - 7tOL1j't"fJV 
et 7tOLe:fo0ov - 7tOL1jcrflov; 7tOLEhlXt 1 ind. pres., medio-passif, 111-e pers. 
du sing. - 7tOL1j't"IXt, SUbj. prCS., illCdio-passif, 111-e pers. du Sing., duel 
7toLe:fo6rJv - 7tGL'rjcr60v), des snhstantifs en -"I]::; ('t"pLfiplJc;, nom. sing. -
't"pLf,pe:Lc;, nom. plur. <1navire a trois rangs de rames») ct des adjectifs 
du type 7t),f,p"l)c; (( plein » (7t:A·fiplJc;, nom. sing., m.-f. - 7t:Afipe:Lc;, nom. 
pi., m.-f.) i1. 

1.8. Le phoneme /~/ est caracterisc par Ies oppositions suiv:rntes : 
/N - I /, voir § 1.2. 
/ij/ - M/, voir § 1.7. 
/N - /91 7toLe:'Lv, inf. pres. actif - 7toLouv, n(om. sing. n. du part. 

pres. de 7toLicu <( faire ». 
qil:Ae:L, imper. pres., 11-e pers. du sing. - qil:A(,u, gen. sing. 

m.-n. de qit:Aoc;, -"I), -ov <( cher » . 
En morphologie cette opposition est cmployee· dans le paradigme 

des verbes contractes en -e:c.i, ainsi qu'on peut le voir par !'exemple 
7tGLeLV - 7tGLOUV. 

/~/ - / i / e:tc; ((dans» - te; ((musele» 18• 
Oz(::;, nom. sing. m. du part. ao. de 't"Wl)µL <( poser » -
0(::; <(tas, monceau ». 

L'opposition /N - fi/ ne joue aucun role en morphologie. 

1.9. J.J'existence d'un phoncme /i/ est assuree par Ies oppositione 
~uivantes: 

fi/ - /ii, voir § 1.3. 
/l/ - /~/, voir § 1.8. 
fi/ - /ii/ eµ~vLcrix, ind. ao. de wrivtcu <( avoir du ressentiment » -

eµ f,vucrix, ind .. ao. de µ lJVUCU « indiquer ». 
Cette opposition n'est pas employce en morphologie. 

1.10. lie phoncme /i)/ peut Ctre defini par Ies oppositions suîvantes : 
/Q/ - /<i/, voir § 1.4. 
/Q/ - fă/, voir § 1.6. 
/i)/ - /~/, voir § 1.7. 

17 Cf. I. Fischer, 011. cil., p. 30. 
18 Ccs drux formes sont differencices aussi par l'accent. 
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/<:>/ - IM <Iiaott, inf. ao. de w6lw « pousscr » c.i3aott, p:nt. pres., 
nom. pi. f. de dµL 

ocA"IJ6wc; « vraiment. » - ocA"IJ6c.uc;, gen. sing. de ocA"IJ6f,c; « vrai ». 
Tw, nom.-acc. duel - Tc.u, gen. sing. m. -f. de l'ar­

ticle 19 • 

Cette opposition -est utilisee par la morphologie du verbe : Mw, ind. 
pres., I-e pers. du sing. - Mau, imper. pres., medio-passif, II-e pers. 
du sing., Mwat, subj. pres., III-e pers. du pi. - Moum, ind. prcs., III-e 
pers. du pi., Mawat, subj. ao., III-e pers. du pi. - Maouat, ind. futur, 
III-e pers. du pi., µtl10wµEv, subj. pres., I-e pers. du pi. - µta6ouµEv, 
ind. pres., I-e pers. du pi. (medio-passif µtl10wµE6ot - µta6c.uµE6ot, II-e 
pers. du pi. µtl10c~T::: - µtl10ouTE et µtl10w110E - µta6oua6e, duel µta6wTov -
µta6ouTov et µtl10wl10c..v - µta6oul10ov) 20. 

1.11. Les oppositions suivantes garantissent l'existence d'un pho-
ncme independant /<)/: 

/()/ - /o/, voir § 1.4. 
/()/ - /(>/, voir § 1.10. 
/()/ - /~/, voir § 1.8. 
/()/ - /ii/ oi.ic;, ace. pl. m. de oe; - o~, nom. sing ((porc>) 11• 

aou, gen. sing. de aU - au, voc. sing. de auc; ((porc». 
Cette opposition ne joue aucun role morphologique. 

1.12. IJe phoneme /ii/ est caracterise par Ies oppositions suivantes: 
/fi/ - /ft/, voir § 1.5. 
/ii/ - /Q/, voir § 1.11. 
/ii/ - /U, voir § 1.9. 

2. Notre devoir serait, maintenant, d'analyser la valeur phonologique 
des autres segments vocaliques mentionnes dans Ies traites de phonetique 
(voyelles plus fermees ou plus ouvertes que Ies prototypes, voyelles redui­
tes, voyelles nasales, etc.). La plupart d'entre eux, si tant est qu'ils aient 
existe au V-e siecle, ne sont evidemment que des variantes, libres ou com­
binatoires, des phonemes que nous avons definis au§' 1. Voila pourquoi nous 
ne croyons pas necessaire d'insister plus longtemps sur ce point dans un 
travail dont le but principal est d'etablir l'inventaire des unites distinc­
tives. Neanmoins, l'importance de certains faits est telle que nous ne 
pouvons Ies negliger sans fausser la perspective de nos recherches. 

2.1. Le temoignage de la metrique nous apprend l'existence occasion­
nelle des semi-voyelles [~], [fl et ['.l.l] 22 qui forment avec Ies sons voca-

18 Les deux formes sont proclitiques, d. M. Lejeune, op. cil., p. 272. 
20 Cf. I. Fischer, op. cit„ p. 30. 
21 Mais !'accent des deux formes est different. 
23 Par contre, le dialecte attique ne connaît pas de (q] ou de [li]. Dans Ies exemples 

qu'on en cite ii y a en n\alitc contraction des voyclles en contact, e.g. ~y~ o\.llc, scanrle u -
(Soph., Phil„ 1390), fo. oiu-r6, scande u - u (Ar., Lys„ 945). La meme explication vaut 
pour des cas comme µ~ d8€11cu, scandc - u - (Soph„ Ani„ 535) ou µlj !!pnnc;, scande - -
(Soph„ Phil„ 985), cf. E. Schwyzer, op. cit., I, p. 401. 
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liqucs suivants des diphtongues d'aperture croissante ou des triphtongues. 
Ce phenomcne, que Ies grammaires appellent synizese, est frequent 
dans toute la poesie dramatique, mais surtout chez Sophocle et Euripide. 
II apparaît eg-alement dans Ies inscriptions metriques 23• Pour [~] nous 
disposons de beaucoup plns d'exernples que pour m ou pom [tn 

2.1.1. Dans la tragedie et la comedie ancienne, un [~] interieur ou 
initial peut apparaître devant Ies voyelles /(!/, /()/, /o/ et /a/, ainsi que 
devant Ies diphtongues OL et otL H. Dans tous ces contextes il est en varia­
tion li bre avec [:]: ii est donc un allophone du phoneme fN. Un meme 
mot peut etre scande avec [I] ou avec [~] et Ies deux variantes se rencon­
trent parfois dans un scul vers: 

M ~ vuv &:dµot 3-e:o uc;, D-e:o !:; ae:awaµEvoc; 25• 

En fin de mot, si le mot suivant commence par une voyelle (i-, ou-, 
otu- et oL- d'habitude), [~l est une variante du phoneme /~/ 26 : 

Et xott -rph" fo-r(, µ~ 7totpjic; -ro µ~ ou qip1XaotL 27• 

Les textes dont nous disposons ne nous perrnettent pas de preciser dans 
quel rapport se trouvent Ies variantes [~] et [~]du phoneme /ţi. La repar­
tition qu'on observe dans Ies dialogues de la tragedie et de la comedie, 
[~] en fin de mot devant l'initfale vocalique du mot suivant, [~] dans Ies 
autres positiorni, peut etre artificielle parce. que ni le trimetre iambique, 
ni le tetrametre trochai:que ne tolerent l'hiatus. 

Du point de vue phonetique l'[~], variante de /e/, n'etait sfuement 
pas different du [~J, allophone de /~/. Comme toutes les semi-voyelles, 
n etait indifferent a Ia quantite. Quand meme, /1 / et NI ne se confondent 
pas parce que Ies contextes dans lesquels cet [~] est la variante de l'un ou 
de l'autre sont differents. 

2.1.2. On peut decouvrir dans la poesie dramatique Ies traces d'une 
oscilla.tion entre [tl et [j], h l'intericur du mot, devant voyelle. Comme ces 
deux segmenta sont en val'iation. libre, ils sont a ranger parmi Ies allophones 
du phoneme fi/, que nous avons defini au § 1.3. Les vers da.ns lesquels 
on est oblige de scander [fl sont peu nombreux et appartiennent tous aux 
parties lyriques 2e. 

33 Cf. K. Meisterhans, Grammatik der attischen foschriften z, Berlin, 1888, p. 57 (la 
111-e Mition, revue par E. Schwyzer ainsi que la IV·e, revue par E. Kieckers, ne nous ont 
pas et6 accessibles). 

24 E.g. 'A)(LAAewc;, scande u - - (Soph., Phil., 57), &e:ouc; et &e:6v monosyllabiques 
(Eur., Tro., 86 et 948), 11~. monosyllabique (Soph„ Ani., 95), &e:o(, monosyllabique (Soph., 
Phil„ 736), &e:~rc:n, scande - u (Eur., Tro„ 96!J). 

25 Soph„ Ai., 1129; une scansion monosyllabique de &e:oîc; est egalement possiblc : 
vuv 8'dµt 8ou):ri· &e:orc; yap 6:.8' t!Bo~e 7tou, ibid., 489. 

119 Cf. Kiihner·Blass, Ausfiihrlichc Grammatik der griechischen Sprache 3 , I, Hannover, 
1890, p. 228-229. 

17 Soph., O.R., 283. (11ă] apparaît, par exemple, dans Esch., Sept., 402, [fiă~), dans Ar:, 
Eccl., 643, [f!ot] dans Soph., Trach., 85, cf. M. Lejeune, op. cit„ p. 292. 

28 Cf. W. Christ, op. cil., p. 29. Parmi Ies exemples qu'il cite on peut mentionner K~p8(~c; 
et K~plllixv, bisyllabiques dans Esch., Sept., 288 et Suppl., 71, 8e:µv(mc;, scande - -, dans 
Eur., Plwen., 1537, 'fou).(ov, trisyllabique dans Ar., Equ., 407, etc. 
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2.1.3. [y,] interieur, comme variante libre de [ă], qui est la realisa­
tion normale du phoneme /ft/, est egalement rare. On le retrolive qans Ies 
chamrs et meme dans Ies trimetres : 

Dans tous Ies cas, il precede unc voyelle ou une diphtongne d'aper­
ture decroissante et forme avec e1les des diphtongues d'aperture croissante 
ou des triphtongues. 

2.2. Dans son Manuel d'accent·ualfon grecqne (Berne, Francke, 1945, 
p. 26), Ch. Bally soutient l'existence de quelques voyelles « ultra-breves » 
en grec. Ses arguments sont tires des particularites d'accentuation presen­
tees par Ies mots qui se terminent en -~ et -~. Les alternances u/u et T./r. 
qu'on pent observer dans le paradigme rlcs noms comme x'fjpu~ et l'.poi:vt; 
(nom. x'ijpu~, l'.poi:v~;, gen. xfiFuxo:;, l'.p(Avî.xr,c;) rendent tres plausible l'hy­
pothcse d'un abregcment phonetique d<'s voyelles longues devant -; (de 
nouvc1les longues ont pu apparaître aprcs coup dans ce contexte) 30• Mais 
il est difficile d'admettre, avec Bally, qne Ies voyelles qui proviennent de 
cet abregcment sont differentes des breves normales qu'on a dans Ies adver­
bes /,ci~, ăM;, mS;, etc. Sa theorie est basee sur deux faits: 1° i1 n'y a que 
trcs peu de rnots en -~ et -~. accentues sur la finale, 2° selon Herodien 
(I, 553,20), la voyelle <(ultra-breve» ne peut recevoir !'accent d'enclise 
(on a donc x'f,Fu; fo·d, au lieu de •x'fjpu~ fo-n, qu'on attendrait. De 
meme x/..i:µcx~ ·nvc:.iv et (j)C. i:vt~ fo-rl) 31 • 

Ceux qui se laissent convaincre par ces arguments doivent admettre 
l'existence d'une nouvelle serie de phonemes vocaliques, qui ne se f'onfon­
draient ni avec Ies voye11es breves, ni avec Ies voye1les longnes. La fre­
quence de ccs pretendus phonemes est cxtrernement bai;se et leur distri­
bu tion connaît une limitation surprpnante. A vrai dire nous sommes en 
presence de faits marginaux, dont l'existence n'est pas assuree par des 
arguments suffisamment solides (la principale source de toute la theorie 
en question est Herodien) et que nous croyons pouvoir negliger sans pre­
judices ponr notre travail. 

2.3. Le dernier probleme que nous examinerons dans cette section 
est celui des voyelles aspirees. Leur existence en grec a ete postulee par W. 
Merlingen dans un article recent de la Zeitschrift fi.ir Phonetik und a11-
gemeine Sprachwissenschaft 32• L'interpretation monophonernatique 
de ăc -, E: -, o-, etc. permet a W. Merlingen d'expliquer pourquoi l'esprit 
rude ne se comporte comme une consonne ni en metrique, ou il n 'a aucune 
influence sur la quantite syllabique, ni en phonetique syntactique, ou il 
autorise la crase et l'elision. En ontre, elle resout le difficile probleme des 

29 Soph., O.ll., fi40, voir en outre 'EpLvuc.iv, scande v - -, Eur., 1.1'., 931 et 970. 
3° Cf. J. Kuryfowicz, L'accentualion des l1111gues i11do-europee11nes, Wrodaw-Krakuw, 

1958, p. 122-123. 
31 Cf. J. Vendryes, Traile d'acce11tualion grecque, Paris, Klincksieck, 1938, p. 85. 
32 Ober Ein - und Zweiplwnemigkeil, X l 11 (1960), 2, p. 152 (§ 50,2): • ... &, e, w usw. 

sind Einzelphoneme wie X, O, q> • • 
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consonnes aspirees : dans ce systeme qi, 0, x sont evidemm€nt des pho­
nemes uniques. 

Toutefois la theorie de W. Merlingen ne nous paraît pas acceptable 
parce que selon notre opinion Ies segments ii-, e-, o-, etc. ne remplissent 
pas les conditions necessaires pour etre consideres rnonophonematiques. 
En effet, toutes Ies voyelles precedees par l'esprit rude sont commutables 
entre elles : e.g. f:~, oe;, &~. f,c;, de;, wc;, ai.le;, u.;. De meme, l'aspiration ini­
tiale peut etre remplacee par n'importe quel phoncme et par zero : ~v. 
ace. sing. f. de oe; « qui » - -r~v, ace. sing. f. de l'article - ~v « si ». Sui­
vant A. Martinet ces faits suffisent a etablir l'independance phonologique 
des deux segments 33 • 11 est vrai que le phoneme /h/ qui resuite de cette 
analyse connaît des restrictions importantes dans sa distribution. Mais 
l'emploi des voyelles aspirees serait soumis a des limitations semblables, 
sinon plus severes. En somme, nous ne voyons pas l'avantage qu'on aurait 
a doubler le nombre des phonemes vocaliques, en considerant monopho­
nematiques des segments formes d'elements commutables et dont l'ap­
parition, a quelques exceptions pres, est lirilitee a la seule position initiale. 
Le probleme des consonnes aspirees sera examine dans un autre cadre. 

3. Les seuls segments dont la place dans le systeme vocalique reste 
encore a definir sont Ies diphtongues d'aperture decroissante. Vers le 
milieu du V-e siecle avant notre ere, le dialecte attique possedait treize 
diphtongues : Sept a premier element bref (otL, EL, OL, UL, otU, e:u, OU) et 
SiX a premier element long (tţ, 1J, <p, ~U, YJU, wu) 34. 

Les segments de timbre a, e, o qui occupent la premiere place dans 
ces groupes vocaliques avaient des realisations identiques aux realisations 
normales de /ă/, /ă/, /N, !ţ/, /o/ et /(J/, ou, du moins, tres rapprochees. Par 
contre l'u qui apparaît dans Ies diphtongues d'aperture decroissante note 
un son different du [i] qu'il represente ailleurs. Les graphies anciennes et 
]es transcriptions des autres dialectes et du latin nous autorisent a poser 
un [y] 35 • Quant a L second element de diphtongue, du point de vue phone­
tique il devait ressembler beaucoup a l'[fl qui est la variante de (ii en 
cas de synizese. · 

Le premier probleme que souleve l'analyse des diphtongues est 
celui de leur valeur mono- ou biphonematique. Si on prefere Ja seconde 
solution, on doit, en outre, preciser la valeur phonologique des semi­
voyelles. 

3.1. Plusieurs theories ont ete formulees sur la valeur phonematique 
des diphtongues grecques. Selon w. Brandenstein, otL et OL doivent etre 
consideres monophonematiqucs, en raison de leur monophtongaison ulte­
rieure. Par contre, ocu et e:u qui evoluent vers [av] et [ev] seraient, de ce 

33 Cf. Un ou de.ux 1ihonemes? Acta Linguistica I (1939), 2, p. 96 et passim. 
34 Les diphtongues ă.u, 7JU et wu sont peu frequentes; 'IJU est la seule qui soit employ6e 

reguliCrement en morphologie (aux formes a augment temporel). Les deux autres n'appa­
rnissent que dans des mots composes comme ~riu-rou, -.riu-.6, 7tpwulliiv, etc., cf. E. Schwyzer, 
op. cil., I, p. 203. 

35 Cf. F. Blass, Vber die Aussprache des Griechischen 3 , Berlin, 1888, p. 73. 
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fait meme, biphonematiques 36• Mais nous ne croyons pas qu'il soit legi­
time de tirer des faits de diachronie des conclmdons d'ordre synchronique. 

L'analyse qu'A. Bartoni.k consacre aux diphtongues a premier 
element bref 37 , procede des principes de 'I'roubetzkoy. SeR opinions, quoi­
que argumentees d'une maniere differente, ressemblent un peu a celles de 
W. Brandenstein. Selon Bartoni:k, le caract.ere monophonematique est 
assure pour Ies diphtongues en t et poiu ou. Par contre, on ne saurait 
rien affirmer avec certitude des autres diphtongU<'8 <>n u. 

Le seul partisan de l'interpretation biphonematique de toutes leR 
diphtongues grecques est W: Merlingen. Sa theorie eRt fondee en premier 
lieu sur la commutabilite des segmcnts en question 38. Tout <'ll nouR ral­
liant a ses opinions, nous croyons {}UC des explicationR plus detaillees sont 
necessaires. 

Tous Ies segments vocaliques qui forment des diphtongueR dans 
le dialecte attique sont en effet lOmmutables : t et u dans toutes lls 
positions, avec n'importe quel phorn\me, et aussi avec z<'·ro, leR autres 
voyelles Reulement entre elles·: e.g. fi, fmbj. prcls., III-P pers. du sing. 
- d, ind. pres., li-e pers. du sing., de dµ[ (( etre >) - :::o (< bien >) - IXO ((de 
nouveau »; Me:t, ind. prcls., III-e pers. du sing. - Au:::, imp(•r. pr<~s., II-e 
pers. du sing. de Meu. Ceci suffirait a l~tablir leur independa.nce phonolo­
gique, mais nous pouvons invoquer quelques arguments suppU•mentaires. 

On peut relever dans le8 textcs metriqucs des syllabe8 hrC>vm1 dont 
le centre est forme par une diphtongue. 0e jlhenomcne est assPz frequent 
pour ot et oct, plus rare pour e:t, <:) ct n. cxceptionnel pour :::u 3~. Dans tous 
Ies cas, la diphtongue est suivie par un autre son voealique. Son abrege-

38 Griechi:sche Spracltwissenscltafl, Sammlung Goschen, nr. 117, Berlin, l!l54, p. 74. 
Cf. lllanu J.eumann, Kleine Schriften, Ziirich, 195!l, p. 404. 

87 Cf. Zur Problemalik der phonematischen lrl"rlu11g der allgriechisc/1en kurze11 Diphtonye, 
Sbornik Praci Filosoficke Fak. Brnenskc Univ., F. 5 (l!JGO), p. 85-88. 

38 Cf. op. cil., p. 112 (§ !l): "Zweiphonemig waren diese Verbindungen vor aliem des­
wegen, weil sie alle zerlegbarwaren "· 

3• Les plus nombreux exemples de l'abrcgement de m se trouvent dans Ies formes du 
verbe itmw et du pronom Totoii-.o~, e.y. itotJiaw, scandc v - -, Soph., EL., 1045, itotw11 
valant un iambe, Ar., Pax, 54G, TototiiTot, scand{! v - v, Soph., Trach., ti88, Toto•hou, 
scandc v - -, Ar., Lys., 71. (Les scansions ii. m sunt rgalement attcstees.) On rctrouve un Oi 
dans des formes comme Ilolot11To~ (Soph., Phil., 2G3, 32!:1, 12fil ; par contre oî aux vers 318 
et4Gl),0!611-.e:etoI6~Te:(Soph.,Trach~,742,Phi!., !J:!:i, Ar., Pax, 17, etc.),itolotv (Ar., Fesp., 
1369), o(e:t(Ar., Lys., 763, 114!:1, etc.), Bmw-.w11 ct llmw-:lot11 (Ar., Lys., 40, 75, 702, Ach., 160), etc. 

Une syllabe qui comprend la diphtongue ott est breve dans des mots comme ae:lAotto~ 
(Ar., Vesp., 40, 202, 1150, Au., 9!:10, Pax, 233, etc. et Ies parties chontles des trngcdies, Sn11h., 
Ani., 1311, El., 849, Eur., 8uppl., 279, l't~ .• cf. Liddell-Scott s.11.), Ile:q:otte:o'.i~ (Ar., Pax, 
145, mais <XI. au vers 1G5), otl'mul (Ar. Ach.; l!l4, Au., 1018, etc.). 

Pour e:t bref nous ne connaissons d'exemples que dans Ies anapestes: e}..xe:t (Ar., 
Vesp., 694), 7t6Ae:L (ibid., 651). On observe des nbrl!gt•ments de otL, e:~ et ot dans lrs inscrip­
tions mctriques aussi, cf. K. Meisterhnns, op. cil., p. 2G, 34 et 45. 

<i> et TI valent une breve en premier lieu dans Ies formes (lu pronom, ou-.oal: -.ouT<i>l 
(Ar., Ach., 101i5, ,lu., !l81, Pax, 1218, etc.), TotUTîJl (Ar., Pax, 1193). De meme 7totTp(ilo~ est 
at.testc avec un <i> bref chez Euripide (llec., 78, Tro., lGG, Racch., 1367, etc.) et 07t1J est 
scandc vv oians Ies anapestes (Ar., Vesp., G99). 

:Nous ne· connaissons qu'un seul exemple d'e:u bref duns le drame classique: Ze:ii dans 
un chrnur de ·Sophocle (O.C., 143, cf. F. lllass, op. cit., p. 7G). 

Pour tous ces phtlnomenes voir d'autres excmples chcz W. Christ, op. cil., p. 26 sq., 
et chez Ktihner-Blass, op. cit., p. 1!:17-l!l8 ct 313. 
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ment ne peut s'expliquer que par un deplacement de la limitP syllabique, 
de telle sorte que !'element sonantique s'unisse a la voyelle ou a la diphton­
gue suivante, en constituant une diphtongue d'aperture <'rois1mnte ou une 
triphtongue 40 • Da.ns cette situation ta la prononciation [i] qu'il avait en 
eas de synizC>se (voir § 2.1.). Finalement cc proces aboutit ii l'amuîsRement 
de l' t intervocalique, phenomene que nous connaissonR par nombre 
d'exemples 41 • La division, meme accidentell<', des segmf'nt1-1 qui consti­
tuent une diphtongue entre deux syllabes diffCrPntes rcnrl toute interpre­
tation monophonematique de ces segments impossible 42 • 

En outre des monophtongaisons occasionnelles de dPux elemPnts 
normalement heterosyllabiques sont egalement attcstees. Dans la phrase, 
on rencontre des crases comme 0otµocTt(,v pour To lµocnw, Ooctµ.ocnoc pour 

' ' ' 0 ' . '" ' ' '" t 0 ''"' - ( I ) "" 43 'TIX LµIX'TLIX, IXLµocnotoc pour 'TOC Lµot'TLOLIX e . OUolX'TOc; ponr 'TfJU = 9 1JOOC'Tt,c; . 
Dans le mot, la monophtongaison est presque de regle a la rcneontre d'une 
voyelle longue avec un [i] : e.y. le diminutif plaisant de 'Epµ'fjc, ('ree par 
Aristophanc, est 'Epµfj8LOv, non • 'Epµ"flt8Lov 44. La faeilite axH· laquelle 
se produisent ces monophtongaisons est un argument de plus en favcur 
du caractere biphonematique des diphtongues attiques. 

Unc telle interpretation nous p<>rmet en outre de comprcndre pour­
quoi le premiN clement d'une diphtongue d'aperture dccroissante Se 
comporte comme une voyelle et participe aux contractions: "IJUM~s:LIX 
< ~ s:uM~:::LIX, tout comme q'Ts: < *~f,e-:e et 7tpwu8iiv < *7tpo1Xu~iv, comme 
~EAT(w < *~s:ATtolX, etc. 45 • Ou peut aussi trouver quelque commodite a voir 
dans Ad7tw - }..E)..r,mlX une alternance /: / - /<i/, comme dans 7ttµ7tw -
7tE7toµrp1X, par exemple, et non une alternance e:L - OL. 

3.2. Par l'analyse qui precede nous avom degagc quelqul'R segments 
VOC'aliqlW8 dont la place dans le systf\me phonologique reste a dMinir. Dans 
Ies diphtongncs d'aperture def'roissante, Ies voyelles ii, e, "IJ, o et w Ront 
neccsRair~ment Ies realiRationR de fă/, fă/, jt), /N, fi>/ et /Q/ parce qn'on 
ne conna1t pas d'autres representants de ces phonemeR danR la meme 
positi-On. T1 ('Rt plus difficilc d'attribuer Une Va)eur phonologique a L et u 
seconds elementR rle diphtongue. L'apparition des d('UX Regnwnts en ques­
tion est Iimitee a la seule poRition postvocalique. En raison de leur rC'RSem-

•° Cf. E. :-;r.;tiwyzer, op. cil;, I, p. 2ilG et 399. l'ottr expliquer la sr.ansion br4•ve rle w et 
7l ii faut en outrc admettre un abrcgemcnt des voyelles longues C.l et 1J dcvant l'initialc v~ca­
lique rlu mot suivant. 

41 Cf. ibid., p. 399-400 et K. Meisterhans, op. cit., p. 24-25, 31-34, 44. 
42 Cf. N. S. Troubetzkoy, Pri11cipes de pho11ologie, tra4luits par J. Cantineau, Paris, 

Klincksieck, 1957, p. 57-58. · 
43 Ar., Au., 488, 791, 141G, 15G8, Xub„ 175, etc.; l'l'Sp., 408, Lys., 1084, 1093; L11s., 

401; Lys., 370; rf .. .l\[. Lejeunc, op. cit„ p. 296. · 
44 Pu:r, 382, 924. Voir en outre yfl8Lov, ibid., 570, l]pc~V1J, Nub., 315 (par contre l]pwtv'lJ, 

Thcr., 13, 20: 2G, 36, Call„ flei„ 161, etc.), lJPC:l Au„ 1490, =pxq::i, Eur., Suppl., 1207 (par 
contre 7rup><ct'i:i„ Arist., H.A„ 9, 1, 20, Dem„ 627, 22), yp~8Lov, -Ar., PI„ 674, 688, 1095 (mais 
ypa.'t8Lr,v, ·ihid„ 536), etc„ cf. Ch. Bally, Les diphtonyues Cil q: 71 de l'Attique, MSL, Xlll 
(HJ03), p. 1. 

• 0 l'f. Soph., O.C„ lHi, Ar., Au., 556. 
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blance phonetique aux variantes connues de /l/ et /ft/ on a tout l'interet 
de Ies considerer des allophones de ces phonemes. Cela ne va pas sans quel­
ques difficultes. En effet, on ne peut pas affirmer que l' L de cxla-1.p6~, par 
exemple, est la realisation de /l/ dans Ic contexte ii - cr parce qu'il y a un 
mot comme &tcrToi:; dont l'L, phonetiquement differcnt du precedent, 
represente ce phoneme dans le meme contexte. De meme l'u de 't'CXVCXU(j)~i:; 
s'oppose a l'u de vcxu(j)pcxx.Toi:; 46 • II y a donc, apres voyelle, contraste entre 
L et U, Seconds e]ements de diphtongue et L et U, realisations des phoncmf'S 
fi/ et /ft/. A vrai dire le rendement fonctionnel de cette opposition est trcs 
faible, Ies exemples de L et u en hiatus etant rares. Malgre nos efforts, nons 
n'avons pas reussi a trouver une seule paire minimale pour illustrer l'exis­
tence d'une telle opposition. En outre, nous ne connaissons pas de groupes 
heterosyllabiques e:u, au et lJU dans le dialecte attique. · 

Afin de resoudre le probleme cree par la presence d'une opposition 
entre L1 u voyelles et L, u semi-voyelles, le plmi simple serait de pos­
tuler l'existence de deux nouveaux phonemcs vocaliques, soit /ii et /yl, 
dont Ies realisations seraient L et u seconds elements de diphtongue. 
Mais cette solution n'est pas economique, pour Ies raisons que nous avons 
exposees plus haut. Il est donc plus avantageux de chercher a eliminer 
le contraste lui-meme, en considerant que Ies deux segments qui s'opposent 
sont des variantes combinatoires d'un meme phoneme. A cet effet 
nous devons postuler l'existence d'une opposition phonologique entre 
Ies deux contextes phonetiquement identiques. Nous introduirons donc 
entre Ies deux voyelles en hiatus une joncture 47 ou phoneme conso­
nantique zero, que nous noterons par /- / dans une transcription pho­
nologique. Les deux segments L et Ies deux segments u sont maintenant 
des variantes des phonl>mes /f/ et fit(. Leur apparition rst dcterminee 
par le contexte: on a [I:] et [ă] apres consonne ou apres pause, [j] et [!'] 
apres voyelle. Suivant cette analyse; la premiere partie d'un mot comme 
cxlcrxp6i:; doit ctre reprl'.•sentee phonologiquement par făisf mais le debut 
d'un mot comme &tcrToc par fă - fa/. Un des avantagci:; de cette the­
orie est la facilitC avec laquelle on peut la formuler en termes phonc­
tiques. 

N ous avons examine jusqu'a present le rapport entre Ies semi­
voyelles L, u et Ies voyelles breves 1:, u. Mais le dialecte attique con-

naît aussi des hiatus dont la seconde voyelle est unt ou un u: e.g. TouTw ·(, cX.ucrw, 
~ticrcx ' 8 • Puisqu'il n'existe pas de diphtongues d'aperture croissante a 
secon<l. element long, nous ne sommes pas oblig~s d'expliquer ces formes 
par Ia presence d'une joncture. On peut simplement affirmer que Ies 

te Cet exemple n'est pcut·etre pas le rneil!eur parce c1u'il est possible qu'un [h] ait cU 
prononcc entre 1:t et u dnns -ror:vctUqiij~. L'existence du contraste est quand rncrne assurce par 
des rnots rornrne 7tpctiJvw et Owâaaw, en face de ctu-rou et 7tpwu8iiv. 

n Sur la dcfinition du concept de• joncture • et Ies services qu'il peut rendre a la linguis­
tique descriptive, voir Zellig S. Harris, Structural Linguislics, Chicago, The Universit.y of Chi­
cago Press, HIGO, p. 79-89. 

n Ar., Au., G2; Eur., I 011, 144u; Soph„ Trach., 5Go. 
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phonemes /i f et fu f sont representes dans toutes Ies positions par [i] et 
[ â]. Cette interpretation presen te quand meme deux inconvenients. 
En premier lieu, elle cree une asymetrie dans la repartition des allo­
phones de fi/ et /ft/, d'une part, de /i/ et fu/, 11,e l'autre. Ainsi que nous 
l'avons vu, /i / et /ii f ont des realisations differentes suivant la natuer 
vocalique ou consonantique du son precedent. En meme temps /'i/ et 
fu/ seraient, suivant cette theorie, uniformcment representl•s par [i] et 
[ii]. En second lieu, l'identification des semi-voyclles L et u avec Ies pho­
nemes fi/ et /ie/, plutot qu'avec /i/ et /1"i/, est un peu arbitraire parce 
que ces deux segments, bien que phonetiquement plus rapproches de 
fi/ et fu/ que de /i/ et fu/, sont en realite indiffcrents a la quantite. 
II semble donc sous tous Ies rapports preferable d'introduire la joncture 
egalement dans Ies situations, rares, il est vrai, dans lesquelles une voyelle 
est suivie par 'i: ou u en hiatus. En corrigeant un peu notre affirmation 
premiere, qui n'etait valable que pour un moment donne de l'analyse, 
nous dirons maintenant qu'apres voyelle Ies oppositions de quantite 
fi/ - fi/ et fit/ - fu[ sont neutralisees, Ies archiphoncmes ctant repre­
sentes par L et u seconds elements de diphtongue. Apres consonne et 
aprl>s pause, Ies realisations des quatre phonemes en question 1.;ont res­
pectivement [i], [i], [ă] et [u]. Suivant cette interpretation il n'y a 
pas de syllabe qui commence par un u dans le dialecte attique, a l'in­
terieur du mot pas plus qu'a l'initiale. Une des particularites de la syl­
labe initiale par rapport a ux autres syllabes est ainsi elimince. N otre 
interpretation des hiatus du dialecte attique se trouve de ce fait con­
firmee : en general l'initiale d'une syllabe interieure est analogue a l'ini­
tiale du mot. 

4. Au terme de cette analyse nous retrouvons Ies douze phonemes 
que nous avons definis au § 1. Nous essayerons dans un autre travail de 
presenter Ies limitations qui existent dans la distribution de ces voyelles 
et de Ies classifier de ce point de vue. Pour le moment nous nous con­
t.enterons de relever Ies traits phonologiquement pertinenta parmi Ies 
nombreuses particularites articulatoires caracterisant chaque realisation des 
phonemes qui nous interessent. N ous n'en retiendrons que trois : la duree, 
l'aperture et la forme des levres. Tandis que la quantite et le degre d'aper­
t.nre caracterisent tous Ies phonemes vocaliques du dialecte attique, 
l'arrondissement ou le non a.rrondissement des lcvres n'entre en ligne 
ile compte que pour Ies voyelles de timbre e, i, o et u. Les voyelles d'aper­
t.ure maxime, /d/ et fă/, sont neutres de ce point de vue. 

L'articulation anterieure ou posterieure est redondante : Ies voyelles 
non arrondies fi'{, f~f, f~f, fi/ et /if sont automatiquement anterieures; 
parmi Ies voyelles arrondies /o/, fQ/ et /iJ/ sont automatiquement 
p0Ht1~rieures, tandis que /11 f et fu( se realisent comme posterieures apres 
voyolle, comme anterieures apres consonne. C'est parce que l'anterio­
rilt'· n'cntre pas dans le contenu phonologique de u et u que nous avons 
prt"rt'·r{· de Ies noter par /ft /et fu/, au lieu de Ies transcrire comme fă/ et fu/. 

https://biblioteca-digitala.ro



1 02 L. LUPAŞ 16 

En tenant compte des particularites distinctives de chaque pho­
neme vocalique on peut representer le systeme par le schema suivant : 

I non arron<li I arron<li I non arrondi I arromli 

1'. {1 i ii, 

I 

~ 
{' o ----J-- _! ___ _l_r __ l 4 a 

La seule asymetrie de ce systeme est produite par le· fait qu'aux 
trois degres d'aperture de la serie des breves correspondent quatre de­
gres d'aperture dans la serie des longues *. 

- * Qu'il nous soit pl'rmis de remercicr une fois de plus notre rnaître M. I. Fischer 
ainsi] quc M. A. Avram qni, par leu.rs Lbligeants conseils. ont rendu cette 6tude moins 
imparfaite. 

https://biblioteca-digitala.ro


	studii clasice 60091
	studii clasice 60092
	studii clasice 60093
	studii clasice 60094
	studii clasice 60095
	studii clasice 60096
	studii clasice 60097
	studii clasice 60098
	studii clasice 60099
	studii clasice 60100
	studii clasice 60101
	studii clasice 60102
	studii clasice 60103
	studii clasice 60104
	studii clasice 60105
	studii clasice 60106



